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ZNOUVELLES POLITIQUES, 





de Romer du 14. Février. 
ERSONNE ne connoft encore 
ici le contenu du Concordat 
conclu avec la République 
Frangoife, à exception des 
Cardinaux, qui ont fait la pro- 
meffe folemnelle de n'en rien 
fi divulguer. Cependant on croït 
f Wéralement, qu'il renferme des condi- 

Ons avantageufes à la Religion Catholique 
DR Prance, telles qu'on ne pouvoit les efpérer 
tendre pendant la Révolution, Il vient 
ide nattre dans la nouvelle République 
lienne des circonftances favorables àl'E- 
Ue Romaine. Les Evénemens Révolution- 
res, qui, grâces au Ciel, font paflés, 
tappris aux Gouvernemens, qu'un Etat 
: „Peut fubfifter fans Religion, & qu'elle 
Wal eft capable de maintenir les liens de 
Ì Société, *” 


EXrTRAIT d'une Lettre particulière de 
Br EMGARTEN , dans le Canton 
Suiffe de Zurich, du 20. Février. 
„left bien difficile de rendre compte en 
je Poment de l'état intéricur de la Suife, & 
& tendance de l'apinion publique. Chacun 
Changemens de notre Gouvernement a don- 
ide âux pafons une impulfion nouvelle; & le 
ep tier paroit les avoir réveillées plus qu’au- 
z Ades précédens. L'efprit de Parti permet 
djeine d'examiner nos befoins & Ies moyens 
figp Porter remède; chacun juge felon fa pas- 
den individuelle, «u felon fes intérêts; les 
di, lamations les plus contradiëtoires ont pris 
er Place de \'Hiftoire. Encore notre plus 
Imo d malheur n’eft-il pas dans ces change- 
RE mais dans les révolutions tacites & pro- 
IN és qui ont altéré parmi nous les moeurs, 
imac Civile & tous Îles rapports les plus in- 
ì €s de Ja Société. En fuppofant même que 
Mmoralité n’ait pas avgmenté depuis 1798, 
‚aut convenir du moins, que limpudence 
‚Sft accruë d'une manière effrayante, & que 
or eOisme, le vil intérêt & le mépris des Loix 
Ba, Portés , en bien des endroits, au plus 
iet degré. En même tems la véritable Re- 
Ston aautant perdu d'un côté, que le Fanatis- 
ce 2 Bagné de l'autre. On ne peut attribuer 
Venthangemen$, ni à l'ancien Régime de la 
odes nia fon Régime a@tue!; mais certes, 
re Vinfinence des moeurs étrangères d'une 
dj se vi&nrieufe & la démoralifation pro- 
| € par la Guerre, le paffage rapide d'une 
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Forme de Gouvernemeat confacrée par les 
S:ècles à un ordre de chofes fi oppofé, & les 
mefures que lefpric de Parti avoit prifes pour 
faire adopter ce changement au Peuple, y ont 
contribué pour beaucoup. Les promeffes d'a- 
bolition des Impôts, que l'on fit alors aux Ha- 
bitans des Campagnes; les déclamations fur 
la Souwverainetdé illimitde dy Peuple & fur une 
Liberté & une Egalité entières, retentiffent 
encore dans les oreilles de la multitude. On 
voit encore des Communes s’affembler pour 
délibérer, “* fi elles accepteront telle ou telle 
‚, Loi, ou comment elles modifieront fon 
„, exécution; "on en voitmême qui rejettent 
certaines Loix, & qui refufent de reconnof- 
tre les Fonctionnaires publics „ qu'on leur 
donne. Oa voit auf des For tionnaires pu- 
blies, qui ont dû leur Emploià leurs déclama- 
tions anarchiques, protéger les dúésordres & 
pégliger l'exécution des Loix. Le Gouverne- 
ment n’a ofé peindre cet état de chofes qu’une 
feule fois; ce fut dans un Meffaga adreffé à la 
Diète difToute : Mais le mal n’a fait qu’empi- 
rer depuis; & il devient de jour en jour plus 
difficile d'y porter remède, d’aurant plus que 
le Gouvernement, qui leffayeroit avec toute 
V'énergie néceffaire, ne pourroit manguer d’ê- 
tre accufé de réaion & d'efprit. de Parti; & 
c'eft ce qui arrive déjk au Gouvernement 
atuel. ... ” 
De FRANCFORT, le 3. Marg 

On a de Vienne l'avis authentique, quê 
PEmpereur eft réfolu d'aller affifter en per- 
fonne Àà la Diète-Générale des Etats de 
Hongrie , qui doit s'ouvrir le 2, Mai à Prese 
bourg: Déjà Sa Majefté a manifefté cerrè 
intention au Magiftrat de Presbourg, dans 
un Ordre figné par Elle le to. Février, come 
cernant les préparatifs à faire pour la te- 
nuêë de la dite Diète. Avec lesintérêts do= 
meftiques de la Monarchie Autrichienne, 
les affaires générales de l'Europe , celles 
de "Allemagne en particulier, covtinuent 
d'occuper beaucoup le Cabînet Impérialt 
Et le retardement de la conclufion des Né 
gociations d’.diziens, ainfi que les délaisint 
finis qu’éprouve la convocation de la Dé 
putation de Empire, qui doit cohcourir à 
lVexécution du Traité de Zuzeville } ces 
contre-temps, joints aux derniers événe- 
mens de Lyon, qu'on fuppofe n'avoït pas 
été prévus par les Puiffances & ne pas leut 
être agréables; tout ceci réuni fait, qu'à 
Vienne , coïirne ailleurs, le Public a com- 


mene Feavifige HUF di notriv Face des 
chofes, & de vóir fur Vilorizgn Poliúgue 
de gouveaux puages, qu'il fuut efpérer 


être chimériques ou prês d'ecre diffipés. 


En attendant, une des conditions de la 
Paix de Luneville, fgavoir celle de la re- 
eonaoiffance de la Répub:ique Helrétigue 
par !'Autriche, vient encore de recevoir 
fon entier accompliffement par ladmiffion à 
la Cour Impériale d'un Repréfentant du nou- 
veau Gouvernement de Suife : Mr. de Dies- 
bach, envoyé parle premier Laud- dinman 
Bernois à VEmpereur en qualité de Mini- 
ftre- Piénipotentiaire, eft arrivé à Vienne, 
vers le milieu du mois dernier, avec fon 
Secrétaire de Légation, Mr. Lentulus; & ii 
aeu, peu de jours’ après, une Audience 
de réception de Sa Msjeflé, dans laquelle 
il lui a remis fes Lettres de eréance, En 
même tems, les dernières démarches vien- 
nent d'être faites pour incorporer dans 
VHelrétie Va Poffeffion Autrichtenne du 
PFrickthal: Les Agens de France, de con- 
cert avec les Autorités elvétigues, y ont 
fait remplacer défioitivement les Fonétion- 
naires Impériaux par une nouvelle Admiai- 
ftration provifoire Ce changement de Gou- 
vernement dans le Frickthal , Pays defti- 
né à VZelvétie, a été confommé dans te 
courant de Février, Un Agent public, éta- 
bii fur les lieux, rend de ce changement 
le compte ci-deflous , en rétabliflant ce 
qu'il ya eu d'inexa@ dans les détails rela- 
tifs àla même opération Politique, (gui ont 
été infërés dans notre Gazette N°. xviL) 


Ds RHEINBELDEN, dans le Erickthal, 


le or. Février. 

ss Le Maniftre de France, irftruit , que les 
Revenus du Frickthal continuoient à être per- 
Gus au profit de lEmpereur, & que le Col'è- 
ge Baillival fubfiftoic encore à- Rheinfelden, 
remit à Mr. le D--&ear Sébaftien Fabrlander, 
Délégué des Etats du Frickthal auprès des 
Autorités Frangoifes & Mlelvêtigues à Berne, 
une Note, * par laquelle lesdits Etats étoient 
„s déclarés refponfables de l’adminiftration des 
‚‚ Revenus, attenda que, depuis le Traité de 
„> Luneuille, les Antnrités , érablies par l'Em- 
„‚ pereur, avoient dû ceffer de s'en occuper, ”’ 
Ea conféquence les Etats, ayant éé convo- 
qués, réfolurent de vérifier les Caiff;s & Ma- 
gefins, & nommèrent un Commitré pour l’ad- 
miniftration des Revenus & du Pays. Ces 
Commiffzires, s'étant rendus à Rheinfelden 
près du Collége Bui/lival pour remplir les or- 
gres des Etats, trouvêrent de Voppofirion de 
Ta part du Militaire Frangois, qui avoit 
mal compris les ordres, que le Général Mont- 
richard (Commandant en chef en Helvérie ) 
zmoit. donnés pour le. même objet. Les cho- 
































fs reftëreaten'cet état, jusqu'à ce qu'ên Vf 
d'ordres plus précis le Coi:ège Barllival} 
diffous & remplacé perle Commit:é des Leal), 

s, Qrant an droit de Bonrgroilie, coft 


au Cuoyen Dolder par la Valle de Leu S 
bourg , voici le fam, Uae petite Comm an 


du Frickthal, inftruite par fon Curé, gur, 
Citoyen Dolder s'intérefoit pour le Paysol, 
neit de lui offrit uoanimément ledroicde 45, 

goifie. Les IIsbitaas de la Vule de Lazff 

ourg, voulant imicer cet exemp:e, com! 
niqaèrent leur voeu au Magiftrat: Celui- 
en écrivantau Gitoyen Dolder, luidit, *“q 
„, fouhaiteroit „ que la Vuile devîu C} 
lieu du Pays, en cas qu'il en fi: un C 
s tan:”” Muis, loia qu'il y ait eu aacune Ph, 
meffe du cô:é du Citoyen Dolder, il ténroik 
fon mécontentement au Magiftrat, en lui 
voyant fa Lettre. *” 


De Paris, le 14. Ventòfe (5. Mars: 
Le Premier -Confula témoigné, cesj 
derniers, à lArmée d'Orient. qu’it n' 
blie pas fès anciens Compagnons d'arf 
& leur bravoure: Il a été adjugé par | 
le 9; de ce mois, à plufieurs Officiers 
Soldats des zone & 61 ve Demi - Brigades jb 
ligne, qui ont été employées en Egypr° 
des Sabres & des Fufits d'honneur, af 
les prérogatives attachées à cette diftin&i 
On attend jusqu’ici en vain après VAvisk 
Vifuë d'une nouvelle Expédition loincaiëg, 
de celle qui adû. aborder aux 4ntiljk 
Voici. PAdreffe agréable, reguê. derniëg? 
ment par les Gonfuis de la part des Colf 
toujours fidèles de 1’J/e de France, { 
que nous avons annoncée dans notre 
nière Gazette.) 
DuPorrT-RÉ,lfle de France, le oo. 
 démiaire an 10, (12. Osbre 1801 ,) f 
le Kuiffeau Frangois, le Vyageur. E 
E'afemblte Coloniale , aux. Confuls de Ip 
République Francoife. 
‚….Le 18. Brumairean Ô. fat un jour bj 
reux pour la Frasce; il ne le fut pas m 
pour fes Colonies lointaines, A: un Gov 
nement tycannique & avili a fuccédé un GH 
verpement jufte, fort & l:béral,. L'autof 
du DireBoire- Extcutif s'étoit armée pí 
nous perdre; celle des Confuls a confervé 
Francet une Colonie, que fa fituation , fa 
lité, fa perfévérance , rendent recommêëg 
b'e & importante. Lies Politigues Angloë 
s’égareront plus dans teurs vaines penfées* 
ne fuppoferont pas desormais, que nos v@ 
tendent à lIndépendance. Neus ne fci 
jamais à ce point ingrats & coupables. *” 
‚, Les principes confervateurs ont prév*p 
L'eapérienceeftaujourd’haitafweefedes HK 
mes chargés de gouverner l'Etat: Is fcavé 
que dans Pordre Polirigne, la première 
conditions eft de faire jouïr les Citoyens, 
la-proteâion & de la fûreté, que le Paâe 


ee 


en 






















$eUr er garanties, d'abord, & avant tout. 
walkie redemande en vain, à ceux qui les 
ailes, ces innonsbrables Suj:ts, qui 
„Olent au loin pour fa profpériué. lei, 
8 à point à pleurer fur nos tombeaux; 
“hcourage frs Eafans: C'eft elle, c'eft 
Wour qui excite notre: énergie. Si nous 
hoek montrés farts pour nous confer- 
8 at dèles pour la défendre; c'eft elle, c'eft 
rufh Tie qui nous a d@&é ces impérieux, ces 
Orables devoirs. ” 
Asjourd’hui que le fort de l'Etat & la 
ne des Sujers ne font plus entiaîsés par 
jans Syftèmes, qui fuccefivement fe font 
t cités & dérruits; avjaurd’hui que, dans 
rér les parties du corps Politique, ordre 
Kinniis que les-drvits fonc rapp:lés,- les 
den hbérales confacrées &: que l'inté- 
al la Parrie eft tout; notre conftance & 
ont grdeS > notre fidétité & notre énergie, 
bli des titres pour nous aux yeux de la Ré- 
idle entire, auprès du premier Magtítrat 
touverne. La place que la France OC- 
n Ltmi les Etats de I’Europe , & le main- 
Per: £? puiffance, fuffent-ils indépendans 
é qe ttence de fes Colonies & de la profpé- 
5 bie leur Commerce, les Frangois qui les 
Ent, fous um Gouvernement probe & tel 
i etui qui la régit, n’ont pas moins de 
igne la proteétiou & asx foins , que leur 
gocment doit rendre & plus néceffaires S 
Raternels encore. Mais, fi, par fa fitua- 
bn Franceeftappel!éeà disputerle Sceptre 
Úke ee, ou pluròr fi, fupérieure au rôle 
ane KEUt joner une Nation rivale, & prenant 
Pon, Cs efuires de l'Europe un rang plus au- 
Plus important’, elle fait fervir fa 
He 1 haffurer aux autres Ecats la liberté 
tio €15; alors-elle doit encourager la Navi- 
Lire elle doit maintenir & protéger fes Eta- 
ter ens au - dehors; elle doit fur-tnant com- 
hbe le dévonement & la fidélité de leurs 
Halo Ans, Alors fes Colonies Orientales, ces 
Dies qu'elle a eu te bonheur de confer- 
le} UI ont eu le mérite de s’ctre confervées 
Pour MÊmes , deviennent auf importantes 
elle, qu'elles font dignes de fa follicitu- 
Pune prorettion efficace. Ainfi, en 
Ces Colonies, en écartant d'eltes tout 
tend x leur deftruêtion, le Gouverne- 
e A9npois remolit le voen de l'Europe en- 
pn > il agit d'après les principes de fon zèle 


“8 


Minn envers nous un afte de Juftice Na- 
fe. Dès-lors nos alarmes vant ceffer , 
leg CCUrIE va renaîrre dins nos Iflss; (car 
tei Calamités de la Gaerre: peuvent nous at- 
FE, mais elles-ne naus alarnvent pas.) °” 


’ í : fi 
> us ferions coupables de ne pas nous 


reps” promeff:s de falut , qui nous font 
Es, Elies font écrites dans Ja Lettre 


Ma t'oiftrative ‚ en date du 18: Ventofe (Os 
Feien 1801 ;) elles font gravées dans la con- 

Ce dn Prenzier-Conful de la République. 
* Quand tous les fentimens aobles & géné- 


lev. Brandeur & les intérêts de PEcart, &. 


veux. font réuais avec la-puiftoce, Hes: Céi 
toyens ne doivsnt point chèrcher ailleu:s las 
garantie de leurs droits que daas la foi duë aa° 
Gouvernement. Mais, ne changeant jamais” 
quant aux priacipes de nos devoirs-, il! nous 
trouvera toujours dévoués à la Mère- Pacrie » 
ficlètes à-la République, & brùlans de zie 
pour fa profpérité & pour fa gloire. C'eft la: 
cor.fiance ‚que tout Frangois doit avoir dans la 
géadvofieé, dans la jaftice du Premier- Con- 
fal, quieitla bafe inébranlabie de aotre fé- 
curité; nous nous yrattachons plus fortement 
que jamais. Puifions nous, dans la partie du: 
G'obe que nous habitons , ajouter quelque 
chofe à fa force & à fa gloire, certains der 
trouver dans fa ftabilité la garantie. la plus as- 
fu-ée de notre faluc! **_ 

Le Préfident de V' afftmblle Côloniater, 

CSigné): DJ. SAULNIERs 

DEVIENNE s Secrttaire, 

‚‚ Earegitré au: Régîcre de Correspondance 
‚‚ de l'Afemblée Coloaiale de Vifle de Fran- 
„, C£, & remis au Citoyen Chevreau, le 23 
„ Vendémiaire an 10. de la République (15. 


„‚ O&nbre 1801.) * 
(Signé) LEMAIRE, Secrétaire $ Archisifte,. 


NouverLLEsS de DRUXELLES di 
13. au 15. Ventôfe (4. au 6, 
Mars „) tranfcrites des Papiers 
de la ci- devant Belgique, 

‚Si l'on veut s'en rapporter à quelques: 
Lettres particulières d’ Amiens, il paroîc, 
que, dans le Traité de Paix définitif qui ef” 
fur le point de s’y conclure, il fera appor-- 
té des changemens à divers Articles des 
Préliminaires fignés à Londres , lesquels: 
changemens auront'lieu pour l'avantage des- 
Parties- Contraêtântes & avec‘ leur abfota 
confentement. Qxoiqu'il er fot, Fon a 
remarqué, ces jours derniers, que le Mar- 
quis de Cornwallis , Miniftre- Plénipoten- 
tiaire de Sa Majefté Britannigue , avoit eu 
de nouveau une Conférence particulière 
avec te Chevalier d’.dzzara , Miniftre- Plé- 
pipotentiaire du Roi d'Ef/pagne. Au refte … 
l'activité extérieure des Négociations eft 
toujours la même, ainft que ta Fréquence 
des communications par Couriers extraorter 
dinaires entre Amiens, Paris & Londres.” 
,, On commence déjà à raffembier tous 
Tes matériaux néceffaires pour trevailleraux. 
Fortifications, qui, fur la rive gauche du 
Rhin, vont être élevées autour des petites 
Places de Budèrich, Kanten, & Creveld:: 
Les Pionniers, qui doivent être employés- 
à ces travaux, feront fecondés par quel- 
ques Bataillons de Sappeurs. Les Ouvra-- 
ges, commencés l'année dernière pour au- 
gmenter ceux exiftant à Venlo, ainfik quer 
pour fortifier davantage la Ville &.la Ciaae- 


Mette de'Judièrs , döivent être göhevés pen- natíF des Eglifes à rendre au“Cultef hen. 
dent cer Eté, ® © , ie que, & des Presbytères -deftingsi 

‚ …… On s'attend dins ces Départemensà re- IesCurés, ainfi que les Liftes des WL 
‘cevoir incefammenide Paris l'Etat nomi---da Culte nommés-à différentes fot 













































_ Sont. dévoluës à la nouvelle Chambre Papillaire, wiuft qu'à celle chargée.de 14 ale 
„des-Maffes infolvables de da Colonie de SURINAM, les Maffes fuivantes: Scavo 
de C. G. Pfanneftil, le 14de GE. des Logas, en dernier lieu Veuve de W. J£ 
“5, de]. E. Schulz, Ze 25, de P, A. Kuylenburgh, le 27 ; de J.A. Willink, Z & 
det; de H. Caftrisius, le7, de F. Gomarus, Je 13. Aoút; de W‚ Krufeman, l BE 
“Cooil Fr. le.5, de F. Schampaerd, le 11 „ de, Ns Lindorff, le 1d, de la Mafedka.nt 
mede À. Schouren @ SJ. Hanfen, de 28. Septembre 1801. Conformément à Sil, 
XIV. de L'Infruêion @7-Ordonnence, émandes pour la Jus-dite Chambre, on MR 
ceux, qui ont àförmrer des prêtentions.à la.chargesdes Maffes fus-dites, ou en SR 
mteurs, de déclarer leurs Prêtentions ot faire lepayement de:ce qui pourracêtre dû PAR 
dans le délai d'une année, à. compter du jour auguel les dites Mafes font dévolfn 
Chathbre , à peinesdedichtancè de leur droit S' juftictenverslei Curateurs dela dite CAREN 
PARAMAR180 le 298, Seprembre rêor. “(Signè). J.E. VANONNA, SCHE 
Comme, rólämvöntent D'qweljmes-unes des Maffes fus-dites , le terme de'fix mois à 
que flipùlée ef? déjà expiré, ce Ferme, vient d'étre prolangé par moi. Sous -figné , GN 
wûtbrijd àder tper, de fin nouveaux mois, à compter de ce jaur. EE 
svAarsreRDam les. Mars í8o2.  (Signé) C.VAN HOGEVEEN LANGERACK G 
Agence Générale d'affaires, tant Juditiaires Ef ‘Admintftratives, qu'en Wguidaf 
la Dette publique , tadiatión d'Emigrés & levée de Séqueftres. S'adrefer, franc ARE 
A HÉNOUL,-apcien Avocht, Ru :@P Hôtel “Taranne, Fasbourg St. Germaiù, Si 
Ris. Ses honorafres font très. moddrés, E A . 
ANN once, À rie Öamie ‘dunt Famille dijfingude, & ayam réru en France uns 
4dut (re EE ent ee: ‚ dans fa Maifon, à Bruxelles, gwasre jeun 
wij de: st ABPelst Ans. Elks feront blevdes & vratttes avec tous les fins ch 
ée Jotj si les Preis fs plús Jerupuleux fur l'éducation de leurs Enfans. Sad 
frant de Part, chez les Frères MymrRavy Libraires, à Levne, pour obtenir Ves 
gnemens niêcefairds. … 0 SD NE SA 
…D4vid SCHILTING & Gerien de LeiPzicH fe rappellent au Jouvénir ded 
smergans, qui leur ont .adref? des ordres lors de la dernière Foire d’ Automne, & s° 
fent de les prévenir, qu'ils mettront en Vente, à Francfort-fur-le- Mein, à Ja pr 
Faire de Pâques.s daks legr. Magafin Lettre G. No, 55. Pidce de Notre-Dame, une f 
zes. Achats qu’ils viennent, de faire en Angleterre, compresant un fuperbe Aert imeni 
-iepnes, Mo tlingss Shan …-Piâués', Cafrmirs, Tricofs, Courte- pointes,,  Moychâ 
Coton tuprigés, Velours » Thikfets pe Kaseko Mouffelinets, ‘Crofsover , SA 
rents autres- Articles s Le. taut Jork des mêilleures ManufaäBures, & tenant. un rang: 
vieur pcur la houveaurd Ja. fnelk & Pelégance. end 
Sil fe trouve des Héritiers ou Perfonnes ayant droit à ba Succeffion de feuë Dame ! 
au-Marie Baronne de HERTAING DE MaARQURTTE, Dowairtère de Mr. Fx 
AIO GUILLAUME DE BONDELIE, ancien Baillif d' Aigle & Biden, ddcédde à 
en: Safe, de 30. Mars 17935 ils font invités à fatre valoir leurs Titres, & légitime 
_préteutians wupràs de Mrs, les. Frères COHEN À BERLIN, abant de 1. de JanvierS 
après lequel terme aucune réclamation ne fera plds Bömije. ' akad Sin CE 
aCeft le coeur navté de danleur que je comhuniqgue & mes Amis abfens, que tet 
decéda , après nere longus mabadie de langueur « mia Erès nchère Fille atnée, quoique @ 
feule qui me refiât , ANRNE-CATIÉRINE-WILEELMINE DE H OGENDORP. 
perte eft crueile pour mois. EP mon áge avancó.me la rend dóublement fenfible.— ” 
A Havele r. Mars-sBo3.. CSigné) C. We De HAREN, Veuve pr HOGENDA 








LE YDE, u Buréan des _N ev vELLES PouLiTi Qu sÂ 
ee ' ser AnnRAnam BELUSSÉ, Je Joure. : ie 
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_— publiées à LEYDE, le ra. Mars 1802. 
la t 
el EXTRAIT Pune Lettre de CONSTANTINOPLE-du 25. Fanvtier. 


„Ig UsQv'A ce jour, on n'a recu ici de PEgypte qu'un feul Bâtiment- Marchandavee 
je oop Ere mince Cargaifon. Il femble, que cette Proviace aura befoin d'être entière- 
le 1 Ment Éévacuée par toutes Troupes étrangères, pour rendre de nouveau À la Mé- 
ffe d tropole les anciens tributs. D'un autre côté, la Porte ne paroft pas être encore 
ò Lh fans toute inquiétude pour le repos intérieur de FEgypre, puisqu’elle vient de dé- 
toute importation d'Efclaves dans ce Pays, “* de crainte que les Mamsmelouks ne 
‘hgagent dans la Caufe du Gouvernement aboli des Beys.” La pofe de la première 
e 'Hôtel, que le Grand- Seigneur fait bâtir pour la Légation Britannigue, a eu 
olmên 18. de ce mois avec beaucoup de cérémonie. L'ancien Ambaffadeur de Hollande , 
uu Gem de Gelder, eft retourné ici de Buchareft, le 20. du courant. ” 


ecr° Paris, le 15. Venrdfe (6. Mars.) Malgré que cette Capitale foit elle-même le 
; defìs de nombreufes Négociations, & que de toutes celles, qui fe pourfuivent ailleurs, 
dh, U aic aucune, dont les fils n’y aboutiffent; rien néanmoins ne tranfpire ici de 
ta qui fe traite en Europe, & à-peine en parle-t-on. Tout le monde à Paris p«- 
ï Voir oublié & la Guerre & la Paix, pour ne fonger qu’aux plaifirs de la Saifon, en 
SUlier à ceux du Carnayal, profcrits pendant la Révolution, mais renouvellés fous 
rg ernement Confulaire. On s'eft livré À ces plaifirs & on s'en entretient avec d'autant 
ve Widité, qu'on en a été longtems privé, 1l n'y a pas jusqu’au Fournal ofictel quì ne 
Cette impulfion, en inférant des Articles Car les divertiffemens du jour. 
â0s le cercle du Corps Diplomarique, on remarque la manière toute diftinguée dont 
keld de Dietz, Prince-Hérédiraire d'Orange, eft regu par le: Gouvernement Fran- 
re hon moins que l'aëtivicé même des communications entre celui-ci & le Prince, 
Ee fa préfentation au Premier -Conful, le Comte de Dietz a été regu par ce Chef- Ma- 
ri fa Campagne dela Malmaifon , avec WAdjadant- Général Mr. Rosert Fagel & le Ma- 
luflien de Krufeimnark, qui accompagnent le Prince. Les mêmes Perfonnages fré- 
ze bmg ee depuis, toutes les Aflemblées & Fêtes, que les Membres du Gouvernement & 
° hiftres donnent aux Ambafladeurs & à d'autres Etrangers de qualité. C'eft sinû 
> Dommément chez le Second-Conful , Cambacérès, on a vale Prince réuni avec plu- 
us de fes Compatriotes Bataves. Du refte le Comte de Dietz fe trouve d'ordinaire, 
PRS les deux jours, en conférence avec le Miniftre des Relations-extérieures. 


IN de ta PROCLAMATION dw Général TOUssAINT - LOUVERTURE ‚ Gouverneur de 
2 is Domingue „aux Habitans de cetre Ifle,'en date du 4. Frimaite an 10. (25- Nov, 1801. 
ed epuis ‘la Révolution il eft évident, que la Guerre a fait périr beavcoup plus d’ Hommes 
at id Femmes; aufli s'en trouve-t-il ua plus grand nombre de ces dernières dans les Villes, 
ar CXiftence eft uniquement fondée fur le hibertivage. Entièrement livrées aux foins de 

Parure, réfultat de leur proftitution; dédaignant non-feulement les travaux de la Cultu- 
„Mais même toute autre occupation , elles ne veulent abfoluiment rien faire d'atile, Ce {ont 
ke Qui récèlent tous les mauvais fujets, qui vivent du produit de leurs rapincs, guf Ics 
are au Brigandage, afin de partager le fruit de leurs Crimes, Il cft de Vhonneur des Magi- 
bin > Généraux & Commandans, de n'en pas laiffer vue feule dans ies Villes ou Bourgs; Ìe 
ntdre négligence à cet égard les rendroit digaes de Ìa meseftimce publigne. Afoyfes il cft 

» Étoit l'ame & le Chef de la dernière Coafriraticn; mais il n'auroit jamais pa confomt- 
On infamie, 8il n'avoit trouvé de parcils auxiliaires, °* ° 
> Quant avx Domeftiques , chaque Citoyen ne doit en ävoir qu'eucant qu’ils font nécefïnirë 
er; ivice indispenfab'e. Les Perfonnes, chez leaqueiles ils demeurent, doïvent être les 
be lers Surveitlans de leur conduite, & ne rien tolérer de leur part de contraire aux bannen 
ic Ss à la foumiffion & au bon ordre; s'ils font pârefeux, ils doivent les corriger de ce 
> 8'ils font Valeurs, les dénoncer aux Commandans Militaires, pour être punis confor- 
At aux Loix. Ua bon Bomeftique, traité avee juftice, mais auf forcé à remplir tous 
Irae, WVoirs, fait plus d'ouvrage que quatre mauvais 5 &, Puisque dans te nouveau ESR Lent 
le CL mérite falaire, tout falaire doit exiger [oh Vravail, Telte et Vinvariable & In fer- 
| _ YOlontt du Gouvernement. °” 
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„ Petfemcors un objet digne de fan attention, c'eft la furveillance des Eurargers, Eh 
vent dans la Colonie. Qselgues-uns dentie EUX, ne connoiffant, que par Îles rapt en 
Ennemis du nouvel ordre de chofes, les changemens qui fe font opérés, fans avoir od ke 
fur tes caufes' quf tes ont amenés, fur les dificultés à vaincre pour faire fuccéder et 
grand desordre, qui ait jamais exifté, la tranquillité & la paix, la reftauration des Cult? d di 
du Commerce, tiennent des propos. d’autant plus dangereux, qu’fls font recueillis avé bd 
dité par tous ceux, qei, fondant leurs efpérances fur les troubles, ne demandent q en 
prétextes.. De pareil écarts doivent être d'autadt plus févèrement puois, que l’fofoù ie le 
des Fonctionnaires publics à cet égard nuiroit à la confiance donc ils ont befoin, & les pls c 
regarder avec juftice comme Complices des Ennemis de la Liberté, ©” be 
° « La plus fainte de toutes les Inftitutions parmi les Hommes qui vivent en Socié:é, d k 
d'où découlent les plus grands biens, c':@ le Mariage. Ua bon Père de Famille, u èn 
Epoux eatíèrement occupé du bonheur de fa Femme & de fes Enfans, doit être, au in 
d'eux, l'image vivante de la Divinité. Aufi un Gouvernement fage doic-ik toujours êt f. 
cupé à ervironner des bons Ménages d'honneur ‚de refpet & de:vénération; il oe doit He: 
pofer qu'après avoir extirpéla dernière racine de limmoraliué. Les Commandans Mititf ©? 
les Fonétionnaires publics, fur-tout, font fans excufe, lorsqu’ils donuent pusliquem 
fcandale du Vice. Ceux, qui, ayaat des Femmes légitimes, fouffreat des Concubines sl, 
l'intérieur de leurs Maifons, ou ceux même„qui, n'étant pas meriés, vivent publiqulf 
avec plufieurs Fenitmes, fónt indignes de coïnmander; ils feront deftitues, ** 

‚‚ En dernière analyfe; tout Homme, qui exifte dans la Colosie, doit à fes Concitoy 
bonsertemp!es; tout Commandant Militaire , tout For&ioanaire pubiic , doit remplir exa 
fes devoirs; ils feront jugés fur leurs eétions, fur Je bien qu’ils auront fait, £ur Ja tra 
licé & Te profpéritd des lieux, qu’ils commandent. Tout Homme „qui veutvivre, doit tf 
jer: Dans un. Etat bien ordonné, loifiveté ct la fource de tous les desordres; &, fi elf; 
foufferte chez un feul Individu, je m'en prendraì aux Commandans Militaires, perfuad% 
vante, que deux, qui tolèrent les Pareffeux & les Vagabonds, ont de mauvais defleins „ 
font Enreemis fecrets du Gouvernement. Perfonne, fous aucun prétexte, ne doit être € 
d'une tâche quelconque, fuivant fes facultés. Les Pères & Mères: Crénles, qui ont de 
fans % des Propriétéss doivent aller y demeurer, pour y travailler, faire travailler leur 
fans ou en furveiller les travaux, &, dans les momens de repos, les inftruire eux-m 
ou par des Ecftituteurs , des préceptes de notre Religion , leur infpirer l'horreur du Vice» 
expliguer les Commandemens de Dieu, en graver les principes dans leurs coeurs d'un? 
nière ineff cable, & les bien pénétrer de cette vérité: Que, puisque l'oifiwetd eft la Alt 
tous les Vices, le travail eft le Père de toutes les Vertus. C'eft par ces moyens que feront 
més des Citoyens utiles & refpectables , qu'onapeur efpèrer de voir cete belle Colonie Ì 
des plus heureufes Contrées de la Terre, & en éloigser pour toujours les horribles € 
mens, dont le fouvenir ne doit jamais s’effacer de notre mémoire. ** 


EXTRAIT des Nouvelles de Lonpres du 5. Mars. 

‚ Après plufieurs Séances affez 1tériles en délibérations intéreflantes, la Chambré 
Cominiünes en a enfin préfenté une avant-hier, dans laquelle il n'y a pas eu de D 
proprement dits, puisque la Motion, faite par PAdminiftration , bien loin d'être co 
dite par lV'Oppofition , fat vivement approuvée par elle , mais une converfation, eng? 
par cette même Oppofition, ou plutôt par le Parti de l'ancien Cabinet mécontent: 
Paix , pour s’éclaircir fur la ficuation aCtuelle de I’Angleterre à Végard de la France, 
relativement aux Négociations d’ Amiens, foit par rapport À "Expédition des Jndes- 
dentales. Le Premier- Miniftre fe trouva, dans cette Séance, à fa place, rétabli de 
indispofition & ayant l'efpoir de conferver une Fille chérie, que la mort paroifloic P 
à tui ravir: Cependant, foit à raifon de convalescence, foit par motif de Politique, 
Addington ne pric point de part dans cette manoeuvre Parlementaire, où le Secrét 
d'Etat pour les Affaires-Etrangêres, Lord Mawkesbury, para presque feul l'affautpe 
Mrs. [Windham & Elliot, Apres à lui arracher fon fecret, Voicí quelques traits de Cp 
discuflion, fi on peut lui donner ce nom. * . 

‚, La Chambre s’étant formée en Committé du Subfide, le Secrétaire de la Guerre ann? 
noe férie de Motions, qu”il alloit faire, pour l'entretien, durant ót. jours, d'un peu plof 
sco. mille Hommes, en différents Corps de Froupes Nationales & Brrangères, Milices, # 
cibles &c., lequel entretien étoit eftimé durant les dits deux. mois à un Miilion, 270. mi 
05. Livres Sterling. La première de ces Motions , laquelle, avoit pour objet ** \'emplö, A 
„ 61,176. Hommes de Troupes de terre, y compris 7175. Tovalides, depuis le 25. Mars | 
3, qu’au 24. Mai, dans la Grande - Brétagne , les Ifles de Perfey, de Guernfey Kc. ** ayant 
mife fur le tapis; Mr. Elliot fe leva: It dic, “* que, qUOiqu’il approuvât três- fort le prio 
‚ d'entretenir, dans les préfentes circon{tances; des Forces gonfidérabies , il ne pouvoit 



























:, gier la Motions emme 2 use chofe ordingines tnais qu'il fe croyoit dans la ne&teits 
appolkkpofer tes motifs de fon contentemeat: "lus grvient Funds Êjrle prikvige de prupor- 
Dir ELST les Forces armées de ce Pays aux dispafitions des Puiffaaces Continentales. Cepen- 
er al' Ces dispofitians mêmes exigeorent, qu'on ne les patfìc point fous filence; & bon ne pou- 
Cult dispenfer de jetter ies yeux fur ia fucceflian rvange X alarmante d'événemens, losquels 
s ave teu lieu depuis la figaature des Pré'smiazircs de la Pasxs événemens, qui étoicut aullt. 
ne qöRAns par leurs effers ponr ìa Grante- Brdtagne qu'ils menagvient le refte de VEurspe du 
afoufST le plus immincat. — Mr. Altiot, avaut de développer fes idées fur ce fujct, jugea ué- 
leste de jut fier l'opipion, gu’il avoit cr- devant foureund relativement aux Préiimsuaires de 

UX, mass dans laqueile il avoit eu le ma'heur de différer de la majoricé de la Cham- 
éé, PPA que des Miniftres du Roi, @uvign'il phât par devoir devaat l'autorité de la Cham- 
„ui Ds les fenrimens, quit avoit mamfeflés alors, cet acquiescement par döférence ne 
au el altérer ni les principes, fur lesquels il s’étoit fondé, ni elTacer la coav:&ion de fon 
s Curb Ainfi il n'hefitoit point à déclarer encore, qu'il peififtoit inaltérablement dass les mé- 
oitf; Êhtimeus au fujer des Articles Prélimraaires de la Paix, & qu’ fouhaitoit fincèrement, 
lit Pexperience n'eût pas confirmé chaque jour davantage, depuis leur conclufioa „ lopi- 
emil 1-Qa'il avait originairemert forme à leur égard: Il penfoit alors, & il peufoit encorg an- 
Thui, <t que, lorsque te Noble:Lord ( Hawkesbury ) avoit mis fa figoature à ces Préii- 
iqufh Wtires, il l’avoit appofée à un Inftrument, rempli de danger & d'humiliation pour la 
vende. Brétagne, à ua Tattrument dont la Puftérité dareroit la décadence de ce Pays. °° 
Arlemeat, il efk vrai, avoit penfé autremenrt; il avait fandtiorné ces mêmes Préliminaires 
on apprebation: Mais, à fon avis, les Repréfentans de la Nation n'écoient pas aftreints 
‚ foPinion, qu’ils avoient fuivie dans une occafion précédente, ft toutes les circonftan- 
ti: lesquelles ure telie opinion avoir été émife, s’étoient changées depuis ce tems. Sar- 















iel Rn Chambre devoit fe garder de la detrine , qu'en approuvant les Préliminaires de la Paix 
rade Étoit privé du droit d'animadwerfion à l'égard de circonftinces, qui ne font pas dire 
s,%, Ut en rapport avec ces Articles. “* Une de ces circonftances étoit (dit-il) la fcène ex- 
rest ®Ordinzire, qui venoit de fe jouer en Zrulie. Bien des gens avoient été portés à approu- 
def ST les Prétiminaires dans Pefpoir, que le Gouversement de France agiroit à l'avenir avec 
urg Certain degré de modération, & tâcheroit fimplement de confolider le pouvoir, qu’il 
mé, OM acquis: Ils avoient cru, que, quoigue la République Cisalpine fût, jusqu'à un point 
ce, Oafiderable , fous Virflaence de la Prance, elle pourroit néanmoins acquérir par degrés 
ine heS fpèce d'inddpendance, & Former une forte de barrière entre la France & Y'ltalië: 
ud “lais des événemens fubféguens avaient complettement détrompé ceux qui s’étoient formé 
»nt aj, Tatreufes idées, & leur avoient montré , combien peu ils connoiffent cette furieufe avi- 
e Ì toi Le Pouvoir, dant le Gouvernement de France étoit tourmenté; fi ce Gouvernement s’é. 


he tarrc:é un inttent dans fa carrière , ce n’avoit éé que pour prendre haleine, afin de la 


ce Mmeneer avec un redoublement de vigueur. Nous avons vu (continua-t-il) une For- 
co, Amenfe zire voile des Ports de la France, de VEfpagne, & de la llollande , fans aucune 
elk Amunicacion, à ce que je penfe, de l'objet fpécifigue de cetge Exrédicion, Nousavons vu 
5 Poirtmier-Conful de France fe readreà Lyon, &, fans en avoir rien communiqué à aucune 
D por taace del’ Europe, déctarer , qu’il n’y avoit pas une feule Perfonne dansles Etats, qui com- 
0 vorentla République Cisalpine, doute des qualités néceffzires , pour qu'on lait confiât le Gou- 


an, ement de ce Pays, & qu'en conféquence il le prendroit fur lui.” Ici Mr. Elliot s'aban- 
à fon imagination , comme fi le fort de la Cisalpine pouvoit devenir un jour celui de la 
„de. Brétagne; & il pouffa cette idée fantaftigue au-delà de toute mefure. — < Le Premier- 
bft Cajnaca-t-il) ft revenu à Paris, après stre créé lui-même Pséfident de la Répu- 
e ze Ltaliennet, apiès avoir annexé toute cette riche Contre à la Prance ‚ — après lavoir 
fajg tie en Cantonnemens pour les Troupes Prangoifes: Mais ce n’eft pas encore tout: Il a 

P Eer. de plas lacguifiiton de PI{l2 d' Elbe, Stivaat le Traité de Lunenille, cette Mfle devoit 
8 új tannexée A ta Toscane. Immédiatement après il a ftipulé la poffeflinn de Porto- Ferrajo: 
KRS 'Cla Chambre fixe enfuite, je l'en conjure, fon attegtion {ur un autre Traité , par lequel 
Tânce vient d'acquérir un Territoire confidérable fur les bords du Mififipi, & de s’as- 

cn Êr les moyeas de pourvoir fes 1{l?s aux Indes-Occidentales, fans pouvoir Gece entravée 
tiel Ce Pays. *” — Après ce tableau Mr. Elliot revint à des confidérations fur chacun des 
Qi» dont il venoit de faire P'énumératinn, Ils oublia dans fa chaleur jusqu'à faire vf:ge 
tr Ant les rapports publics) des mots d'ambhition, d'infolence, de fraude, ** nc nouvaat 
fervir, dit-il, d'un autre langage, en parlant d'un tel fyftème d’aggrandiffementr & de 
Procédés. *”” Mais it efpéroit, que le Noble Lord ( Hawkesbury) expliqueroit an jour 
‘lement & à la Patrie, comment il étoit arrivé, que, dans les discuffions fur les Préti- 
es, on avoit repréfenté la Place de Porto-Ferrajo comme renduë à la Zwscane, tandis 
nda As le fait, nous la donnions à la Frances COMment il Eroit arrivé encorr, que, 
Ee que nous faifions refticution à la Prance de fes Poll Mhons aux Zndes- Oscidentales; 
adr SROraflions, qu'elle venoit d'acquérir dins c&tte partie du Monte des Pofefions, qui 
Hent fes Colonies beaucoup plus avantageules pour elle. It peafoit, 2 la vérité, que 


‘dans ce tems les Miniftres ignoroient eux-mnêmes c@ette circonftance: Mais nëänmoins Î 
lieu de traiter avec la France au nom de fes Alliës , nòus avions traité avec ces Alliés dik 
„meut & conjointement avec elle, il étoit impoffible , que nous n'euffions pas feu les rap} 
où elle étoit avec d'autres Pays. — Eufin Mr. Elliot parla de nouveau des nomvreufes 
dres Frangoifes, Efpagnoles, & Hollandoifts, qui, depuis la fignature des Préliminf 
avoient fait voile de leurs Ports refpeêtifs: Il nomma ces Expéditions un lamentable {ij 
ment aux fujets d'alarme, donnés à la Grande-Brétagne depuis la même époqac. 
vrai, que nous avions également envoyé une Force coafidérable aux Zudes -Occidenzaless 
il éroit difficile de conjeéturer, contre quelle Flotte le Gouvernement Frangois avoir jugé 
des Escadres auffi nombreufes foffent néceffaires, à moins que ce ne fùt contre la Grande” 
‚Zagne; & dans ce cas quelle idée pouvoit-on fe faire de fa bonne-foi? La France avoits 
„doute, te droit d'expédier tels Armemens, qu'elle jugeoit à propos: Mais, fi ces Arme 
étoient pour nous de juftes motifs d'inquiétude, nous avions auf le droit de nous y op 
par des repréfentations & même par des voyes de fait. C'eft ainfi qu'en 1773. la Francé 
armé une Escadre d'obfervation à Toulon, pour furveiller la Flotte Ruffe dans la Afédit 
„te, darant la Guerre entre la Porte & la Rufie: C'eft ainfi que la Grande- Brétagne fit al 
a fon tour, des repréfentations à la France, & lui déclara, qu'elle altoit auflì ftacionnef 
Flotte d'obfervarion dans la Méditerrande, afin de furveiller la Flotte Prancoife, & yen 
Vaiffeau pour Vaiffeau. Pourquoi notre Gouvernement n'avoit-il pas fait des repréfent? 
pareilles dans l’accafion préfente? On alléguoit, que la France employoit toujours des 
feaux de guerre à des fervices de cette nature, manquant de Transports: Mais n’avoit-ellé M 
affez de crédit près de l'Efpagne & de la Hollande, pour en obtenir les Franfports néc} W 
res? Et en tout cas n'cût-il pas mieux valu, que la Grande- Brétagne les lui eût fourni à 
elle avoit éré préalablement convaincuë de la nécelité de l'Expédition? — ** Telles! € 
» Cc'eft ainfi à-peu-prês qae Mr. Elliot termina fon Discours ) — telles font brièvementh c 
s> Faifons , pour voter un Etabliffement Militaire auMì confidérable, Puisque Veffer de la" q 
» duite de la Prance, eft de nons obliger à tenir des Forces confidérables fur pié, dans le) +; 
, me tems que le Commerce eft fuspendu; — puisque nous avons été mis dans une fituat T 
v 
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en qui ne nous permet ni d'obtenir les avantages de la Guerre, ni de jouïr des bienfaits 

‚> Paix, je ne puis qu’approuver le Plan, qui nous eft offert par le Gouvernement; & j'® 
s re, que les Miniftres montreront de la vigueur & de la fermeté, en maintenant les int 
a & la dignité de la Patrie. *’ t 

» Nous rapporterons C dans une Feuille fuivante) la manière réfervée, dont My 
Hawkesbury vépondit à ce Discours preflant: Il s’attacha particulièrement à faire Vj * 
-queles préfentes Négociations, comparées avec des Négociations précédentes , ne tratof 
pas aflez en longueur, pour qu'on en dût concevoir de l'inquiétude fur leur sac 
Pour le refte il déclara, que Mr. Elliot avoit touché plufieurs points, fur lesqu fl i 
n'étoit pas encore tems de s'expliguer. Mr. Cornwallis tâcha d'infpirer de la conf. 
à la vigilance & à la prudente fermeté de VAdminiftration: Cependant Mr. Windhfh 
Yun des Chefs de Pancien Parti Miniftériel mécontent, vint à la charge avec une? 
welie énergie, fouteuu par Mr. Baker, tandis que le Premier- Miniftre d’Zrlande , 
Caftlercagh , donna plufieurs explications rafurantes, qui n'empêchêrent pas néanw? 
le Dofteur Lawrence de reprendre la matière, pour cenfarer l’Adminiftration Britant! 
& ta conduite de Ia France avec tant de force ou même d'aigreur, qu’on le rappél 
Vordre. Erfin, après quelques autres Discours, notamment du Procureur - Général ®” 
jultiker le Miniftêre, les Motions paflêrent toutes à Punanimité. *” 

„ Quelle que foit Vexaggération, que les Mécontens ci- devant Miniftériels met 
dans leurs inquiétantes cenfores, il eft certain, que plufieurs apparences les autorif 
Un Exprès, arrivé le 3. au matin à Portsmouth, y a porté ordre d'approvifionner af 
cinq mois tous les Veifleaux de ligne à Spithead, afin qu’ils aillent joindre imméd! r 
ment la Flotte de la Marche: Toutes les Frégates doivent être approvifionngées éf 
ment pour trois mois, efin de s'y mattre en croifière: La plûpart de ces Vaifleaus, , 
roient voile dans quatre jours. Les mêmes ordres ont été envoyés à SAcernefs. „gy 
Vaiffeaux de ligne / Zrréfflible, le Robufte, "Edgar, U Audacieux , le Magnificent, Pp 
gellent, le Bellerophon, tous de 74. Canaus, ont eppareillé le 1, Mars de Zorbay- 
leur fuppofe une deftinatton pour les Zdes- Occidentales, *” 

… Bangue 188. Judes 213. dun. conf. à 3e Pe Ce 68. & trois quarts, *” 
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